
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Fraterniste : organe de
l'Institut général psychosique
: revue générale de psychosie

/ dir. Jean Béziat

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Institut général psychosique (Aubervilliers, Seine-Saint-Denis).
Auteur du texte. Le Fraterniste : organe de l'Institut général
psychosique : revue générale de psychosie / dir. Jean Béziat.
1913-10-10.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées
dans le domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-
753 du 17 juillet 1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique
est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source
des contenus telle que précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source
gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre
réutilisation des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages
académiques ou scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un
support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété
des personnes publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent
être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est
invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et
suivants du code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec
le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur,
notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment
passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


ÉTUDES SCIENTIFIQUES, ÉCONOMIQUES & SOCIALES. - PSYCHISME, OCCULTISME, PACIFISME, FEMINISME, PSYCHOLOGIE

RÊfliEXlOHS

Parce que nous voulons éta
blir, par la compréhensiondes
Lois de la Nature d’où résulte
la Vie, le bonheur des masses
qui souffrent de leur ignorance
et dudoutequien découle ; parce
quenousvoulons déciderLes hu
mains à méditer sur le problème
vivant qu’ils sont afin de leur
faire trouver la lumière et la
route ; parce que nous voulons
donner aux hommesla quiétude
et décupler leur énergie, leur
ardeur par la certitude qu’ils
acquerront que rienne finit à la
mort et que tout effortde notre
vie d’incarnation comptedans la
Grande Balance Universelle et
que rien n’est perdu ; parce que
nous voulons de plus en plus
tremper les courages, attendu
que rien n’exalte et ne console
autant que de savoir que se
présente à nous l’éternité; eh
bien ! parce que nous voulons
tout cela — bien suprême— on
nous ridiculise !....

Et tout cela n’est dû qu’à la
jalousie, ce fléau des fléaux.
Tout cela est l’œuvre néfastede
tous ceux qui ne peuvent nous
égaler et en faire autant que
nous, ils envient la force puis
sante qui nous sature de médi
tation et de compréhensionet,
furieux de leur médiocrité sur
ce point, ils trouventplus facile
de critiqueren nous vilipendant
parfois, tandis qu’il serait noble
de discuter pied à pied sur notre
terrain.

Les malheureux ! Combien
grande doit être leur souffrance
et combien devons-nous les
plaindre ! S’ils comprenaient,
unefois pour toutes, que ce n est
point notre bonheur que
nous recherchons ; s’ils pen
saient que le succès qui nous
arrivene nous enorgueillit point,
maisque la saine joie qu’il nous( j

procure n’est faite que d’espoir ; t (s’ils savaient que cet espoir est
celui de voir un jour tous les
hommes nous comprendre^afin
qu’ils trouvent lé repos de leur
âme et le bonheur aussi, ils
cesseraient, leurs critiques...

Il est vrai qu’à ce moment
béni, la Connaissanceaura fait
place à l’Ignorance et nous n’en
sommes point là.

Jean BEZIAT.
®®®®®®®®®®*®®®®®®®®
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LES GRANDS INITIES

Tous se ressemblent:Ilspreelienttous l’amourdu proctiam
LeprinoeGautamadit«LeBouddha»

Avis important
*En présence de certains faits re

grettablesqui nous ont été signalés
et pour éviter leur fâcheux rétour,
nous prions tous ceux de nos abon
nés ou amis qui seraient sollicités
pour un prêt ou un secours, sous [

quelque prétexte que ce soit, d’en
aviser, aussitôt la Direction.

Nous ne permettons à personne de
se servir du couvertdu «Fraterniste»
pour des opérationsde ce genre.

La compréhension du mécanisme
et du fonctionnement du Cosmos
(,métaphysique) est plus ou moins
marquée selon les individus. Ceux
qui arrivent à voir très clair; dans ce
domaine, pour la plupart pourtant
mystérieux,sont de grands inspirés:
des INITIÉS. Ils puisent directe
ment à la SOURCE. Ils ressentent
en leur’ spirituel la VERITEet n’ont
aucunement besoin de lectures phi
losophiques ou métaphysiques pour
les aider dans leur compréhension.
Tous sont des primitifs à ce point de

| vue. C’est la NÂTURE qui pour eux
est le seul livre ouvertet ils compren
nent SON MOTEUR.

Jean BEZIAT.
,
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La religion houdhisterelie actuel
lement un bon tiers de l’humanité.

Elle est plus vieille que le Chris
tianisme. Elle à 600 ans de plus,
mais comme on en pourra juger, par
la lecture ci dessous, christianisme
et houdhisme ont énormément de
points communs tant il est vrai que
1TNITIATION ne peut être qu’UNE
la vérité n’étant QU’UNE.

Œ I

Ayant reçu de Suisse une car
te postale au dos de laquellese trou
vaient les principesdu Boudha, nous
les reproduisons ci-dessous

:

$
Au VIe siècle avantJésus-Ohrist ©t à l’â

ge die 30 ans, le Prince Hindou Gautama,
héritier du Royaumedes Lakyas, renon
ça au fcroône ; puis sans trêve ni re
pos, jusqu’à sa mort, à l’âge de 80 ans,et sous le nom de Boudha, il consacra saVie au soulagementdes Souffrances de sonprochain et à l’Enseignementde sa doc
trine, doctrineà laquelle se rattache, ac
tuellement, le Tiers de l'Humanité.

Le Bouddha n’a cessé de répéter qu’il
n’éjtaitpoint un Dieu, mais bien un hom
me, arrivant au Nirvahna, et Eclairant
son Prochain.

tu
La Loi de l’Univers,Ta Condition des

Existences, c’est là Souffrance.
La cause de la souffrance, .c’est l'igno

rance de la Loi, c’est le Désir de l’Exis
tence.

La lutte contre le Désir de l’Existence,
la lutte contre le Mal, achemine à la Per
fection.

La Perfection : c'est l’Extinction du Dé
sir de l’Existence, l’Extinction du Mal,
c’est le but et la lin de l’EvtiluBon,c’est
le Nirvahna.

Ce sont là, mon frère dans la Souffran
ce, cesont là, dans toutela Pureté de leur
Sens, les quatre Vérités fondiamentales de
la Doctrineet de l’Enseignementdu Boud
dha.

La loi, mon frère, est Inflexible et Egale
pour Tous, nul n’échappe à la Loi.

La .Perfection seule affranchit die la Loi.
Le Bouddha a enseigné, monFrère, que,

par le fait de la longue série de ses Exis
tences, de ses Renaissances successive
ment Purifiantes,comme conséquence de
sa PropreVolonté, de sa PropreLutte contre le Mal, chaque Etre finira par arriver
au Termede son Evolution,à l’Èxtinption
du Désir, à l'Extinction du Mal, à l’Ex
tinction de la Souffrance, à la Perfection,
à l’Affranchissement de la Loi, au Nir
vohna.

D’un Etre qui a fini par éteindre le Mal
en lui même,, le Bouddha a dit., mon Frè
re : Qu’il a suivi la Voie du Nirvahna, la
Voie de la Roue :

1. Qu’il a compris la Loi ;
2. Que ses*penséesont ôté Pures ;

3.Que ses Paroles ont été Pures ;
4. Que ses Actes qpt été Purs ;
5. Qu’il a subvenu à sa vie par des

Moyens Purs ; !
T-

6. Que ses effortsont été Purs ;
7. Que sa méditationa eié Pure ;
8. Que sa Concentrationa. été Pure.

Cet Etre là, mon Frère, a déjà achevé
de parcourir la Spirale complète de ses
Existences et de son Perfectionnement: R
a la Connaissance ;

Il est évolué, il a aboutià la Perfection,
h s’est affranchi de la Loi, il.n’a plus De-
soin a’Etre il ne rènalüà plus, U est arri
vé au Nirvahna.

Voici, mon frère, dans fouie la Puireié
de leur sens, quelques uns des Préceptes
de Bouddha, médite-les :

Renonce à toi même, mon enfant, mais
chéris Ion Prochain ; mets le sur la voie
de la Roue ; pour Lui aussi, Tais tourner
la Roue ;

Net laisse point ste coucher le soleil
avant d’avoir soulagé Celui qui souffre e.
séché les larmes de celai qui pleure.

Sois pour l’ennemi comme le bois de
santal, qui parfume même la hache- qui
le coupe.

Suis ta propre Religion et respecte la
Religiond’Autrui ; l’idéeprofondede toute
Religionest de conduireau Bien.

Honore la Femme ; élè-ve-laà toi ; élève
toi à Elle. Sois bon pour les animaux,eux
souffrentaussi

Tu es libre, mon enfant,clans la mesure
où toi même tu te rendslibre,et tu es,main-
nant, c-e que, toi même, tu t’es fait dans
le passé.

Prépare, maintenant, tes Existences fu
tures. Si tu ne comprends pas, mon en
fant, ni ne ris, ni ne dis : je crois, j’ac
cepte ; maie : Méditela Loti.

Et donne à manger à l’homme qui a
faim, plutôt que de raisonnerde ce qui est
inconnaissable, mon enfant.

Ne t’énivre point tu paralyserais ton
pouvoir de Volonté ; tu retarderais ton
Evolution,tu feraisMal ;

Le Mal, mon enfant, c’est tout ce qui
peut retarder son Evolution et celle du
prochain.

«I
Remarquons en passant que le

Bouddhaa dit : « Ne t'enivre~ point
tu paralyseraiston pouvoir de volon
té, tu retarderais ton évolution, tu
ferais mal.

Or, bien des protestants, pour ne
point dire tous, mènent une formida
ble campagne anti-alcoolique bien
que, disent-ils, il ne soit point ques
tion de cela dans la Bible (Voir en
premièrepage de noire numéro 148
du 26 septembre 1913, l’article de
Madame Jupin à ce sufet) :

Ils serontsans doute contents d’ap
prendre, s’ils ne le savent déjà, que
600 ans avant Jésus Christ, le Boud
dha a parlé contre l’ivresse.Il nous
a semblé intéressantde le faire obser
ver.

Autre réflexion
: Quand on comprend

toute la beauté des paroles de ces
grands initiés; quand on ressent, eh
soi-mème, le pourquoi on est, la rai
son de la Vie; quandon conçoitl’Infi
ni, le cycle, la Roue; quand on se rend
pleinementcompte que le seuil but à
poursuivrec’est le seul désir de l’ex
tinction d’être ; que peut valoir à
côté, la pauvre, la mièvrescience ma
térialiste du moment, esclave du re
latif, du par rapport et ignorant l’ab
solu, le But ? ? S’acharnerà guérir
lies corps, toujours fugaces, qui as
servissent, c’est peu, c’est mjesquin,

G0|ISTHOUS

Tout le monde, quand on parle
d’hypnotisme,écoute. C'est intéres

sant...
Mais si vous parlez d’occulte, de

psychose, il n’y a plus rien de fait..
Cependant, il est facile d’ajouter ;

Vous croyez aux hypnotiseurs? Eh
bien 1 sachez qu’existentdans l’espa

ce des forces hypnotisantes pour
l’humain (psychoses).

cp
U n’est pas une famille qui n’ait

une histoire d’outre tombe à nous
conter.Mais voilà ! on ne s’explique
pas la chose et alors tout cet amas
de preuves finit par tomber dans

’ l’eau... Mais les temps changeront.
Nous le désirons trop ardemment

et un désirest toujours une chose en
de réalisation.

J. B.
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Aimez-vous

les uns
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MATERIALISATIONS

M. L. Wibin, directeur de notre
confrère : « Le Courrier Spirite bel

ge », nous apprend que Mlle Tonglet
le très intéressant médium de Bru
xelles fait maintenantses dessins mé-
diumniquesde la main gauche, et
les yeux bandés.

Elle va même essayer de produire
deux dessins à la fois, un de la main
droite, l’autre de la main gauche.

M. Wibinnous tiendra au courant;

Fa® mal !...
MadameHuguetetson amende (?)

Nous avons appris qu’une guéris
seuse bien connue à Tours : Mada
me Huguet avait été attaquée par le
synd’eat des médecins.

Le tribunal l’a condamnée à 50 fr.
d’amende AVEC SURSIS.

Elle a bénéficié de la loi Béran
ger tout bonnement parce qu’elle a

1 guéri femmes et enfants de juges et
en présence du fonctionnementstu
pide de la loi d’une part et d’autre
part des cures obtenues par le ma
gnétisme, on se demande par quelle

,

aberrationla société continueà con
damner ses bienfaiteurs.

Serait-ce parce qu’à la chambre,
les docteurs sont en grand nombre?

O, sainte spéculation devant toi,
je me prosterne I Et toi peuple con
tinue à souffrir, tu es la^ bonne bête.

fUtention, toutefois, que la bête ne
se réveille, à force...

les autres

comparativementà la compréhen
sion du but à poursuivreet à attein
dre. Piètre science matérialiste du
moment, tu ignores encore tout de
la noble science de l’occulte, de l’In
fini..

Jean BEZIAT.

Le samedi 27 septembre dernier,
une vingtaine de personnes se sont
réunies chez moi, pour assister à

une séance de matérialisations,pro
jetée quinze jours environauparavant
au cours d’une séance tout intime,
sur les indications de l'invisible et
dans un but de fraternité.

Nous ne pensions pas, tout d’a
bord, que la séance soit destinée à
la publicité en raison de son carac
tère purementprivé. Mais les circons
tances ont changé le jour même, en
donnantà la réunion une allure ex
périmentale,accompagnée de résul

tats qu’il est de notredevoirde publier
par pur respect de la vérité et
sans, autre parti pris que celui de
l’impartiale recherche de la réalité
des faits.

Notre attitude est déterminée par
ce fait que le médiums’est spontané
ment offert au contrôle et s’appuie

sur la constatationdes phénomènes

,
de matérialisation,sanctionnée par la

; signature de tous les assistants.
Toutes ces personnes affirment

que Monsieur C. V. Miller s’est pré
senté chez moi, 22, rue Saint-André
des Arts, place Saint-Michel, le sa
medi 27 septembre 1913, pour y don

ner une séance de matérialisationset
qu’il s’est spontanément offert au
contrôle.

A cet effet, il s’est déshabillé de
vantsix personnes qui sont Messieurs
Chevreuil, Thureau,Drubay, le mar
quis de Grollier, le professeur Brun,
venu exiprès de Carcassonne et Paul
Nord, qui l’ont examiné (1).

C. V. Miller a revêtu le pardessus
de M. Drubay, sans remettrele pan
talon. Puis il s’est dirigé vers la sal
le de séance, encadré et accompagné
des 6 personnes sus nomméesqui visi
tèrent minutieusementle cabinet, po
sé un instant avant par MM. Martin,
V. Chartièr, et Paul Nord.

Disons tout de suite qu’il y eut mê
me visite après la séance. Le cabi
net fut aussitôt démonté, examiné
pièce par pièce et le médium recon
duit, encadré par -les mêmes person
nes qu’à l’arrivée pour aller se revê
tir.
Dans ces conditions, Miller fit chan
ger de place deux ou trois personnes,
pour harmoniser les fluides et la

seance commença aussitôt.
Elle eut lieu en deux parties.
Pendant la première partie de la

soirée, M. C. V. Miller est éveillé et
placé en dehors du cabinet, auprès
du premier rang des assistants. Il
cause avec eux ou avec les appari
tions qui se manifestentdès que la
lumière est suffisamment diminuée,
de façon toutefois à ce que la clarté
soit suffisante pour voir l’heure à sa
montre. J’ai regardé la mienne et
j’ai pu la lire. Au cours de la séan
ce, on demande d’ailleurs de l’aug
menter ou de la ramenerau point de
pénombre. Ce sont des voix qui vien
nent du cabinet et qu’on localise as
sez vite, dès que l’entité psychique,
qui interpelle ainsi l’assistance, 16

fait après avoir pris forme. On voit
ainsi plusieursentités prendre corps
pour quelques instants, mais c’est

(1) M. Miller était sommajrement
vêtu, sans gilet ni caleçon, aussi fut-
il rapidementdévêtu.

encore l’apparition, plutôt que la ma
térialisationproprementdite. Ce sont
des fantômes d’une luminositéun peu
vague, d’une teinte indéfinissable, à
moins qu’on la qualifie de lunaire.
On les aperçoit différemmentselon
l’acuitépersonnelle de chacun, la pla
ce que Ton occcupe et l’endroit où se
meut l’apparition. Les apparitions
sont assez brèves pendant cette par
tie de la séance. Elles tentent généra
lement de dire un nom d’une voix
plus ou moins mal assurée, ce qui
est particulièrement intéressant
quand on entend la voix se former
graduellement, pour arriver au tim
bre normal dans la deuxième phase
de la séance, avec des tonalités et des
inflexions variées, outre le timbre
masculinou féminin.

Pour la seconde partie de la séan
ce, M. C. Miller enlre dans le cabi
net où il se place sur la chaise en
bois qui lui est destinée à cet effet et
qu’il a d’ailleurs choisie, de préfé
rence à un autre siège plus confor
table.

Cette deuxieme phase se subdivi
se elle même, car le médium reste
d’abord éveillé, causant avec les as
sistants ou les apparitions. Néan
moins, celles-ci se précisent dès qu’il
est entré dans le cabinet pour acqué
rir plus de netteté encore quand il
s’endort, qu’il entre en trance. On
l’entendalors parfois soupirer d’une
certaine façon, qui fait croire qu’il
souffre.

Au cours de cette dernière pério
de de la séance, les voix nous deman
dent de faire la chaîne chaque fois
que les invisibles tentent dé se ren
dre visiblespar une vigoureuse intru
sion dans notre plan. Nous vîmes
ainsi se matérialiser les guides de
Miller. Chaque manifestationétait
imrrfêdiatement précédée et comme
annoncée et surtout suivie par une
exquise émanation caractéristique
d’odeur dé santal. Nous vîmes suc
cessivement apparaître une vingtai
ne de fantômes, parmi lesquels la né
gresse Betsy, qui demanda que l’on
avive la lumière pour mieux la voir
et qui s’écfipsa en exprimantun rire
particulier que le mot un peu vul
gaire : pouffer,,signifie très bien. Ce
furent également -Star Eagle, un hin
dou d’une taille colossale, touchantle
plafond et d’une carrure formidable;
le docteur Benton, Effiding, Mother
Sadie, esprit solairequi protègetous
ceux qui songent à lui le 27 de cha
que mois, à midi.

Une entité, aussi colossale que Star
Eagle, dit appartenir à l’antique dy
nastie des Ptolémée. Madame Mon-
roc Vermont, qui a perdu son fils i'1

y a peu, le voit se matérialiser, ac
compagné de Befsy.

A un moment donné les voix, les
survi. ants nous disent que Ton va
apercevoir une matérialisation, en

même temps que le médium, ce qui
a lieu, en effet.

Madame Pillet-Wi l vient apparaî
tre, et saluer M. de Grollier, en s’ef
forçantde lui toucherla main, sans y
arriver complètement.

Nous voyons les apparitionsse for
mer et se désagréger à quelques pas
de nous et parfoistout près. Une bou
le fluidique, d’aspect lunaire, sort

[ ] du cabinet et s’agite EN DEHORS

LT 150
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OCCULTISME - ÉSOTÉRISME - HERMÉTISME

Alchimie - Hylozoïsme. - Arts Divinatoires : Astrologie, Manologie, Physiognomonie, Graphologie, Rhabdomancie, Cabale, Psychomètrie, Voyance, etc.

Occultisme et Maçonnerie

L’INITIATION MAÇONNIQUE-, par Char
les Nicoullaud,préface de l’abbé Joum.
Librairie académique Perrin et Ci®,

Paris, 3 francs 50.

&

sincèrement sons la confusion fatale — la
Cité harmonieuse par delà les patries hos
tiles et sanglantes.

J1 me semble que le Démon — si c’esitlui
qui inspire ces idées hautes — joue un
bien beau rôle et qu’AngeNoir diu mal, il

» Oui, Lucifer'existe et il cherche à par- ; s’est mué en CélesteArchange, tandis que
dre l’homme. Le travail que poursuit Sar
tan dans ce but est de toutes» las min-uites
du jour ©t -de la nuit... Je suis arrivé à
cette conviction que, depuis l’antiquité
jusqu’ànos jours, le-s Sociétés -secrèteset
la Franc-Maçonnerie.servent le Mauvais».

Sur ces affirmations qui lui servent de
point ,d© départ et d’assises, M

1

.
Ni-coullaud

a basé son réquisitoirecontre l'Occultisme
et la Maçonnerie. Il est donc presque im
possible de le discuterou de le comb-attoi
car l’auteur suit une méthode mystique,
interprète les documents d’apre-sson opi
nion, ses impressions, sa foi, ses haines,
et dans le seul but de faire triompher la
croyance catholique la plus littérale. Pour
qui prétend, aucontraire, -s’attacher à la
méthode critique et posit

.

iste, historique
et scientifique,psychologique et rationnel
le, il est bien difficile d'exprimerson avi-s

srn’ l’œuvretendancieuse de M. Nicoullaud.
Le Livre 1 est consacré à 1’ « Initiation

aux Mystères d’Isi-s ». L’auteur connaît
c-ertes son sujet et le présente de façon -in
téressante, mais il interprètedans un sens
mystique très spécial et volontairement
u diabolique » les documents plus ou
moinsfantaisisteslaissés sur les mystères
égyptiens par Fabre d’Olivet, Christian,
Ragon, Del-aage,A. Lenoir, Schuré, Guai-
ta, d’aprèsApulée, Jambliq-ue, Diodore de
Sicile, -etc.

Il considère comme -sataniques les dieux
symboliques du paganisme et toutel’initia
tion hermétique,accusant des pires débau
ches tous les infortuné-s sectateurs de ces
vieilles religions !

Celte thèse n’est point nouvelle, elle re
monte aux originesdu christianisme.Pour
tant les chrétiens -aussi furent flétris par
les Romainset les Grecs,-sousl’imputation
des mêmes turpitudeset d’abominables su
perstitions.Tous c-es échanges'd’injures
ordurièresne prouventrien que la force
de la 'haine religieuse— réciproquement.

Le Livre II expose T « Initiation Maçon
nique», selon les idées d-e M. Nicoullaud,
disciple fidèle de l’Eglise. Cette initiation
remonteaux mystèresde Tantiquité, dit
Tauteur. Donc elle est également inspirée,
dirigéepar Lucifer. Et systématiquement,
il -ne veutvoir que le mal, le vice, le men
songe abominable, les aberrationsles plus
répugnantes, sous les symboles et les en
seignement,s occultes, malgré l’évidence
contraire et les assertions des intéressés
principaux,c’e-st à dire des hermétis.tes et
des francs-maçons parmi lesquels, tout de
même, il n’ÿ a pas que des canailles, d-e-s

adeptes du mal et des invertis !

Si l’on, fait usage de ce procédé pe-u loyal
disons-le franchement,, il serait tout aussi
facile de démontrer,en prenant le « con
tre-sens » de tous ses enseignements,com
me- M. Nicoullaudassure qu’il faut le faire
en ce qui concerne ïOccultisme et la Ma
çonnerie, que l’Eglise- romainec’-asit le Mal
et que ses préceptes, ses sacrements, ses
traditionsmystérieuses, ses initiations sa
cerdotales et monacales secrètes, cachent
une véritésataniqueet non pas divine. On
peut soutenir n’importe quelle idée' avec
ce moyen d’interpréter les choses et le-s
actes que préconise, page 212 de son livre,
l’au-teur : » Une des meilleuresmanières
d’interpréter le langage maçonnique, est
de prendrele contre-pied die ce qu’il semble
dire. On trouve ainsi tout naturellement
le -sens ésotérique ». M. Nicoullaudme per
mettra, tout en restant courtois, de lui
exprimer le peu de cas qu.e l’on doit faire
en saine critique, d’une telle prétention.

Les derniers chapitres de l'ouvragene

,

sont guère qu’œuvrede violente discus
sion polémique anti-juive et anti-maçonni
que. On y sent trop 1a. marque de Léo
Taxai et du Dr Bataille (1). Et le fameux
Rituel pornographiquedes Trois hauts
Gracies Mystérieux, laisse plus que scep
tique. Il peut dfailleurs y avo-ir partout
des peronn-esdébauchéeset détraquées par
une malsaine mystique. On sait que sen
sualité et mysticismevont de pair. Les
exemples abondent jusqu’ausein des cou
vents les plus orthodoxes.

Bref, M. Nicoullaud, en dépit de son
talent, et de ses connaissances en occultis
me, n’a point consolidé sa thèse. U aurait
fallu, avant toute chose qu’-il prouve his
toriquementla vérité du catholicisme d’où
découle logiquementl’existence de Lucifer.
Il ne l’a point fait — et. pour cause. Les
religionssont, affaire de foi et no-n de réa
lité. En dehors de la science, chacun vit
avec ses illusions. Mais je ne saurais ou
blier, pour ma pa-rt, que Jésus a dit dans
l’Evangile : « Jugez l’arbre à -ses fruits ».
Or, sans me livrer ici à l’apo-logiede la
Maçonnerie e,t de l’Hermétisme— qui ont
leurs défauts graves — ni à plaidoyercon
tre l’Eglise— qui a ses qualités grandes —je ne puis m’empêcher de remarquerque
i’Eglisedispensatrice officiellede- la parole
de Dieu n’a jamais défendu les meurtres
des guerres et de-s gouvernements. Le Pa
pe — Vicaire du Christ — fut toujours
m-ueit, devant les hécatombes nationales,
malgréle commandement du -Maître r « Tu
ne tueras pas ». — Inquisition féroce, ex
terminationdes hérétiques, culturesavan
te de la haine des peuples entre eux p-ar le
nationalismee-t l'intolérancereligieuse, lut
te contre la -Science et la Raison,contre la
Liberté— voilà le but de l’Egli-se.

La Franc-Maçonnerie et les sociétés oc
cultes, travaillèrent depuis leur existence,
à réaliser la Solidaritépar l’internationa
lisme, le pacifisme, la liberté de penser, la
tolérancereligieuse et philosophique. Elles
poursuiventPu-niondes hommes au-dessus
des divergences cultuelles et politique-s.
Elles entrevoient— mal peut-être, mais

les milices -divines sommeillentoublieuses
de leur devoir 'qui serait d’appren
dre aux pauvres hommes à s'armer en
Dieu le Père Universel.

JOLLIVET-CASTELOT.

ü’HYPNOTISIWE
n’est pas reconnupar

IsR JUSTICE

AU SUJET DE L’AGRESSIONDE LA
RUE TüRBIGOET D’AUTRESFAITS

ANALOGUES.

(1) J’estimeque le v-olume de M. Nicou-1-
laud fera plus de mal que de bie-n au ca
tholicismecar il démontre une fois de plus
l’implacabeexclusivismecléricalet son mé
pris méchant, haineux, des autres opi
nions et des autres croyance®sincères.Par
sa méconnaissance totaledes lo-is de l’his
toire, de la psychologie et de l’évolutiondu
sentimentreligieux, la thèse luciférienne
de M. Nicoullaudfera sourire le-s esprits
cultivés et écartera totalementles intel
ligences saines ou vraimentreligieuses.

» J’ai agi contre ma volonté, car
<(

Renaud m’avait suggestion
né ». (L’Accusé).

L’Hypnotisme n’est pas reconnu
par la iustice ! — voilà ce que nous
avons pu tous lire, récemment, dans
les grands quotidiens au sujlt d’un
jeune chasseur de 18 ans qui, après
avoir essayé d’arracher à une cais
sière son réticule, contenant 2.700 fr.
tenta de l’étrangler.

Loin de moi de vouloir défendre

cet adolescent qui n’-est peut être
qu’un précoce bandit.

Mais ce que je prétends, c’est qu'il
est monstrueuxquand un inculpé in
voque une teille raison, de ne pas au
moins la vèrilier..

Il était bien simple, en effet :

1° De voir si ce jeune homme était
hypnotisable",

2° Dans l’affirmative, de l’interro
ger et de renouvelerle simulacre de

son forfait.
Mais non I

La Rouüne (doublée si souvent de
mauvaise foi) n’admet pas l’Occulte
(ou soi disant tel) ni tout ce qui en
approche, sous aucune forme, et
notamment, pas la Psychose (natu
rellement).

Et, en ce siècle de Lumière,de Jus
tice, de SolidaritéHumaine (des mots
des mots, rien que des mots...) on
s’expose à condamner un innocent et
à laisser libre un coupable, pour ne
pas consacrer oHiaehement une
science qui donne depuis si long
temps des preuves constantes de sa
valeur.

Journellement, de grands maîtres,
pourtant ! ne craignentpas de dire
à des malades : «

seule, une bonne
suggestion hypnotiquepeut vous ti
rer de là. (Voyez les cas de : dypso-
manie, les étheromanes, kleptoma
nes, cocaïnomanes, etc., etc.)

Je suis profondémentrespectueux
de toutes les lois, en général, et de
celles de mon pays en particulier,
mais j’avoue (et j’en suis fier) que de
tels procédés nie révoltent, comme
ils révolteront, avec moi, certaine
ment, tous les gens sensés, sans par
ti pris et ceux qui savent que je suis
dans le vrai.

En ce moment où l’on parle tant
de défis (et souvent pour des ques
tions bien moins graves) j’en lance
un, moi, et j’ai d’autantplus de mé
rite (?) que je suis convaincu qu’il
ne sera pas rélevé ; le voici :

Existe-t-il un homm.e
t

même un
luge qui se sente le courage de me
laisser endormirun suiet et de com
mander à celui-ci d’aller donnerun
coup de poignard à celui qui aura
accepté la gageure '!

Ne répondez pas tous à la fois.
Alors ?

Si ce n’était mon respect, ou mon
indulgence, je dirais :

Donc.. Mauvaise loi /
Il est entendu, et je tiens à l'affir

mer une fois de pius, que de telles
suggestions ne peuvent porter que
sur de mauvaises natures, soit.

Mais que diable, ce n’est pas une
raison parce qu’un individu a une
mauvaise nature pour lui imputer un
acte qu’il n’a pas accompli de son
plein*gré.

Tou't ceci est tellement évident
qu’il semble superflu de le dire.

Et pourtant.
Professeur H. CABASSE,
Hypnologule, 31 bis, Fau

bourg Montmartre,31 bis
Paris

On a pu lire, ces jours-cidans les quoti- !

diiens, la relationdiu crimeeffroyable com
mis parle jeune MarcelRedureau, âgé de
15 ans. Le nouveau Tropma.nn»—c’est ain
si qu’on le -désigne— a tué 7 personnes.

A ce propos, le « Petit Parisien » du 2
octobre écrit le suggestifpassage suivant :

•
* *

POURQUOIGE CRIME EFFROYABLE?
REDUREAULUI-MEMENE LE SAITPAS

« C’est -en vain que l’on recherchera,
chez ce gamin de 15 an-s, qui, en l’espace
de quelques minùtes, s’est fait l’atroce
bourreaiu de to-uie une famille de braves
gens, les tares héréditaires, les s-tigmates
de dégénérescencedo-rut certains criminels
sont marqués au berceau. On ne retrou
vera rien. Le cas -du jeune Marcel Redu
reau est inexplicable et stupéfiant,unique
peut-être.

Ce goisse, qui est le quatrièmede 10 en-
’ f-ants, tous sains, vigoureux,honnêtes et,
bien portants, n’est pas un criminel.né et,
devant lui, le savantprofesseur Lombroso
perdraità coup sûr sa science et son latin.

Il faut admettre que, subitement, coin
me un ressort die montrequi éclate et défi-
organisé' tout le mouvement, u-ne fissure
s’est produite dams le cerveau die ce gar
çon, en armant son bras dans une crise
terrible de folie sanguinaire,le poussant
en avantpour abattre tout autourde lui».

Le jeune Redureau, dit-on, a eu un mo
ment de fo-lie. Mais qui’est-cequi a provo
qué ce moment de folle, puisqu’il n’y a
pas effet sans cause ?

Souvenons-nousdes paroles du Docteur
Ballet qui, en- pleine Cour d’Assi-ses,disait:
« La question de responsabilité est une
question de métaphysique, sur laquelle je
me déclare incompétent....»

C’est difficile,mais devenons grands, en
sachant pardonner-d'abord, éduqu-onsen
suite. Ne. gardons pas rancune et ne. châ
tions pas, car nous consacrerions ainsi
notre infériorité. J. B.

Maire CarancinMMIle

** *

lvt voilà la stupide explicationmatéria
liste. Nous voudrionsbien la voir cette
fameus-e fi-s-sure du cerveau, seule cause
de l’horrible crime.

Combien,plus rationnelle,plus compré
hensible notre théorie psychosique ?

Qui pourraitnier que-, puisqu’iln’y a pas
effet sans cause, une cause soit interve
nue ? N’est-ce pus toujours par un coup
dis peséede l’Espace,unepousséeque no-us
succombon-s? Que penser, par exemple,
de la femme vertueuse, bien certaine de
ne jamais céder à la tentation, et qui
pourtant, succombe ? Pourquoi le Christ
a-t-il dit : « Que celui qui n’a jamais fau
té lui jette la première pierre ! »

Ah ! cihers ami-s, ne dites jamais : « Fon
taine, je ne boirai pas de ton eau ! »

Le crime do jeuneltedureau,' certes, est
horrible! Mais,le jeune criminel s’explique-
t-il lui même par quel empire, il a com
mis un aussi monstrueuxforfait ? Non i
Alors, on ferait bien de rechercher les
causes métaphysiques d’un tel acte ?

Et pourquoi tenir rigueur à celui que
l’on prend pour'seul coupable, pour seul
responsable, alors qu’il n’a été qu’unpous
sé, un possédé ?

.Le coupable, en la circonstance, c'esi la
psychose satanique, qui s’est emparée de
lui.

Eduquons toujours et sans cesse. Le-s
Psychoses-satanique®,-causede tout le mal
deviendro-mtmeilleures et tout s'applanira.
Pardonnons toujours, aimons encore et
quand même. Ce' serait faire preuve d’in
compréhension que d-e ne pas agir ain-si.

AUTRES REFAITS
de Psychoses

Sataniqaes

Les quotidien® des 4 et 5 septembre
1913 ont publié :

PRECOCE SCELERAT
Un gosse de 7 ans tue une fillette- et coupe

le cadavre en morceaux

Berlin, 2 .septembre.— Un épouvantable
crime — d’autantplus odieux que son au
teur est un enfantde sept ans — met en
émoi la petitelocalitédie Rheinhausen,près
de Ratis-bonne.

Le jeune criminel attira une fillette de
deux ans et demi, Tas-sommaà coups de
gourdin. Puis, avec u-n-e pioche, il lui -fen
dit le crâne en trois endroits ; ensuite, le
sinistre bambin co-uipa successivement le-s
deux bras et les deux jambes de sa vic
time.

Le petit monstre-fut, surpris au moment
où il -enterrait les -diversesparties d»u cada
vre. C’est en riant qu’il avou-a -son crime

0
D’autrepart, » Paris-Journal» vient de

publier :

UNE FILLETTE,DE SIX ANS TENTE
DE SE SUICIDER.

Elle était maltraitéepar sa mère.

Les. habitant® de la rue Riehat étaient,

Nous avons dit, dans notre pré-
cédenu numéro, qu’à titre documen
taire, nous publierions les lettres de

MM. GirodetDarget, relatives à l’af
faire Carancini-Durville.Voici au
jourd’hui ceEe de M. Girod que nous
publionssans commentaires ayant dit
précédemment notre façon de penser

Nous publieronscolle de l’ami Dar-
get, vendrediprochain.

Les polémiques vont bon train ; la der
nière n’est pas close qu’une autre voit le
jo-u-r. Il s'agit, aujourd’hui, de savoir si
un homme qui a, selon les uns, donné des
preuves évidentes de médiumnité- trans
cendante ; qui a -fait, selon les autres, œu
vre de prestiditigationdoit être considéré
comme un médium-susceptiblede frauder
parfois, ou simplementcomme un habile
prestidigitateur.

La question est résolue par l'affirmati
ve dans l’un et l’autre camp ; auquel se
rallier ?

Pour celui qui n’a pas vu, de -ses yeux,
ou qui, ayant vu n’a pas été à même de
bien observer, fiimpartialité et la réser
ve sont de rigueur. Mais pour celui-là
aussi la critique d’une expérience relatée
est chose permise.

IDeuJxj jperisoinarjalité-s connues djar.s le
monde psychique, MM. H. et G. Durville
s'en viennent à l’étude des phénomènes
relevant du médiumnisme pur (forces in- i tait frauder.

l’assistance, m’a suggéré de tricher ».Mais
c'est l'évidence même ; en le mettant en
telle situation, en lui permettantde subs
tituer ses main-s, -die vous tenir- tantôt par
les poignets, tantôt seulement pur i exn e-
mite des doigts, vous lui avez suggéré la
fraude.

Mais, me direz-vous, Caranc-ini nexpe-
rimente pas autrement '! — Uti i que si
pourtant ! 11 me souvientqu'on la ngui-
té très sérieusement quelque pan et que
les phénomènes se sont produits, si j en
puis croire les narrateurs autant que je
vous puis, croirevous mêmes. Vous ajou
terez : il se refuse à un sévère contrôle
des mains ou bien il se dégage et met
:cela sur le compte de la crise mediumm-
que.

Eh bien ! si j’avais eu des expériences à
tenteravec un tel médium ; et qu’l! se fut
ainsi comporté avec moi, je lui u lirais
'simplementdit :

— Mon garçon ,c’est cela, ou je liai
que faire d expérimenteravec vous ».

Au. surplu-s, que vois-j-e sur votre cli
ché ! C'est le médiumqui donne la muni
à l’un des contrôleurs,ou plutôt qui ne
lait que la lui toucher ! mais, n’est-U pas
élémentaire que ce soit le contraire l

Que Garancini soit médium ou illusion
niste, cela ne m’importepas, pour l'ins
tant; mais ce que je veux reteniret ce que
je ne peux m empêcher de dire,c’est que
que si, selon votre expression propre vous
avez pris cet homme en llagrant délit de
fraude, c’e-st que vous lui avezdonné la
possibilitéde faire, c’est que, vous l'avez

connues) après avoir étudié les manifes
tations -semblant ne relever uniquement
que des forces vitales humaines (fluide
odique) et les médiums qu’ils peuvent
rencontrer,ils les soumettent à leur con
trôle, les étudient à leur façon comme
vous les étudierez à la vôtre, façon qui
peut être -bonneoui n-e pais l’être.

Récemment, ils eurentGarancini — le
médiummis en cause — aï, ils firent avec
lui plusieurs-séances au cours desquelles
ils acquirentla certitude d'avoir affaireà
un u truqueur». A l’une d’elles, la derniè
re ou imagine,celle qui luit pour eux le bou
quet, ils obtinrent pho-tographiqueme-nt
l’indubitablepreuve ^ue Garancinin’était
rien autrequ'unhabileprestidigitateur(1).

Leurs conclusions, avec le cliqhé photo
graphiqueà l’appui furent publiées dàns
leur revue mensuelle ; elles furent repri
ses, dans le même sentiment,par une re
vue rose s’occupant de questions semhla-

hier, mis en émoi par les cris d’unepetite j blés ; et notre grand journal d’informa-
fille q-ui, accrochée à la rampe d’une fenê- 1

Ira, au deuxième étage de l’immeublepor
tant le numéro 6 de cette rue, était sus
pendue au -dessu-s-du vidé. Un homme cou
rageux, M. Marcel Mainguet, marchand
de vin-s, 63, rue Bi-cha-t, grimpa, en s’ai
dant du tuyau de la gouttière, a-u secours
die l’enfant et parvint à saisir celle-ci au
momentoù, à bout de force-s, elle allait
lâcherprise.;Conduite au commissariatde
M. Souliard, la fillette dit son âge, six ans;
son nom, Claire Colette, et, en sanglotant,
elle racontaque sa mère- la battait à cha
que in-stant et qu’elle avait vo-ulu -se jeter
par la fenêtre, mais elle n’a-vait pa-s osé
se laisser tomber.

JiOS GUÉRISONS ÜE SPIRITISME

NOTRE REFEREJlDÜjK

sur le Seæe des

Nous commencerons la publi
cation des lettres reçues,déjà
nombreuses,dans deux ou trois
numéros, aussitôt qu’aura pris
fin le compte-rendudu Congrès
de Genève.

Les attestations de guérisons pu
bliées dans

« Le Fraterniste
»

sont
toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

314. — ALBUMINERIEET DOULEURS.
Attestationde Madame Tiiuilïiez, garde

au Château de M. Verchin,par Fruges,
arrondissementde Montreuil sur Mer
(Pas de Câlais-

.

Messieurs,
Voilà près de deux ans que des dou

leurs .causées par l’albumineme faisaient
soulfrir. Mon ventreétait -très douloureux.
Je ne pouvais plus dormir ni m étendre
clans le lit, tant les douleur-sétaient into
lérables. J ai vu de nombreux méde
cins et j’âtai-s passée aux Rayes.

Les douleurs avaientcommencé par l’es,
tomaç.

Les docteurs entrevoyaientla nécessité
d’-uneopérationà laquelle je me suis re
fusée.

Ayant vu sur votre journal le c’as de
Mademoiselle Maria Lavis-se, j© suis ve
nue à l'Institut, et m-e voilà complètement
guérie maintenantet cela, au bout de deux
séances eit dans la môme journée.

Vous pouvez publier m-o-n attestation.
Madame TOUILLIEZ.

&
315. — ABCES A LA JOUE.
Attestation de Madame Dujardin à

Noyelles-Godault (Pas de Calais).

Messieurs,
Mon petit garçon souffrait d’un abcès à

la. joue, ce qui l'empêchaitde dormir la
nul!

je suis allée trouver Monsieur Dubois
Oscar, et, dès la premièrevisite, il y a
eu une grande amélioration.J’ai été heu
reuse de constater q-u’en4 visites,, mon en
fant était complètement guéri.

Je vous adres-se mille remerciements.
Vous pouvez publier mon attestation..

Madame DUJARDI-N.
&

316. — RHUMATISMENOUEUX.
Attestationde M. Tavernier fils à Hé-

nin Liétard (Phs de Calais).
Messieurs,

J’étais atteint 3e rhumatismesnoueux
aux jambes qui me mettaientdans l'im
possibilité de marcher. Je me suis fait
transporter chez MonsieurOscar Dubois,
guérisseurd’après la nouvelle méthode
psychosique d-e l’Institut Général Psychosi-
que de Douai Sin le Noble. ,Après 6 -visites, grâce aux bons soins
reçus, j’ai pu reprendremon travail. Je

ne réssen-splus aucun-e douleur et suis
heureuxde vo-us en exprimer ma recon
naissance.

Vous pouvez publier mon attestation.
8 Septembre 1913. TAVERNIER.

sur la scène
.Nous apprenons que la Fédération

spirite du Brabant organise pou-r le
25 décembre prochain une grande
fête de propagande qui se donnera
au théâtre du Cygne, grand’place

a)
à

Bruxelles.
Quant au programme, artistique

ment p-révu, nous en reparleronssous
peu.

Bornons-nous pour !-e moment à

annoncer que des membres de la Lo
ge Allan Karclec, de Bruxelles, in
terpréterontun drame réaliste spiri
te, en 3 actes et. 5 tableaux de notre
abonné, M. Emile Ehlers, ainsi qu’u
ne spirituelle revue-spirite de M.
Duchateau en un acteet un prologue.

Ces pièces seront jouées dans l’a
près-midide manière à permettre aux
spirites de province d’y assister sans
trop de dérangement.

317. — BATTEMENTSDE CŒUR.
Attestation de Madame Forget, 40, rue

Duroyer,Amiens (Somme).

Messieurs,
J’ai toujourseu des battements de cœur

et depuis longtemps, je souffrais beaucoup | :

du foie et d’une métrite, après deux sé
ances de traitementsauprès de votre gué
risseur MonsieurDubois, j’ai p-u courir à
une distance d’environ300 mètres sans
avoiraucun battementde cœur et après un
mois de traitement psychosique, je suis
complètement, débarrassée de tous mes
maux.

J’atteste d-onc que vo-tre traitementest
salutaire.

Vous pouvez publier mon attestation.
Madame FORGET.

f®

318. — ENTERITE— FAIBLESSE.
Attestationde la même.

Messieurs,
Une de mes nièces avait de l’entériteet

une grande faiblesse-.De plus, elle avait
un commencement de kyste à l’œil. Elle
est également totalement guérie.

Je vou-s adresse tous nos remerciements
et vo-us promets de faire le plus d’adeptes
que je- pourrai.

Recevez, je vous prie, Messieurs, i'ex
pression de notre gratitude.

Vous pouvez publier mon attestation.
Madame FORGET.

tion -première « Le Matin »,toujours-à l’af
fût d’articles à sensation a crû devoir
donner l’appui de sa publicité aux opi
nions de MM. II. et C. Du-rville et à leur
cliché.

Je n’aurai personnellementrien dit de
tout cela- -si de tou,s côïés l'on avait -solli
cité l’exposé die mon opinion, si d’autre
part je n’avais été indirectementmêlé à
cette nouvelle polémique et si, tout comp.-le fait, le devoirmême ne me l’avait com
mandé.

Mon opinionnette sur Garancini ?
Je n’en a,i point, et pour c-ause : je n’ai

vu ce médium qu’une seule fois ; il ne
m’a pas paru qu’il put tricher ce soir-là,
mais, une seule expérience, même- lors
qu'on se trouve au contrôle est-ce suffi
sant ? Non surtout lorsque les miadifesitia-
tions ne sont pas absolument transcen
dantes.

L’opinionde MM. H. et C. Durville est,
je ne devrais pas le redire,que Garancini
eslt un prestidigitateur,et voici ce qui le
leur prouve :

Garancini était auparavantconnu com
me médium à déplacements sans contact.
Nos expérimentateurs, pour le bien obser
ver, ont utilisé inversementmon procédé

:

au Tien d’enfermerl’objet à déplacer dans
une cage de fer, comme je le faisais,c’est
le médium lui-même qu’ils ont emprison
né.

L'idée est excellente au-s-si, cependant il
me semble, à moi qui en telle matière
suis d’un naturelméfiant— pardon de cet
aveu ! — que les assistants, même lors
qu’ils sont de vos amis, ont également
besoin d’être surveillés; mais là n’est pas
le fait.

Ayant donc enfermé Garancini dans cel
le cage de, ifer en ne laissant,su-r le de
vant, qu-e deux petites ouvertures livrant
passage aux mains et au-x avant-bras
ce pour permettre d’assurer le contrôle
des mains, nos expérimentateurs disposè
rent au dessus die l»a -cage, haute de 1

mètre 80, divers objets, tambourin,petite
bulle, poupée do caoutchouc, mandoline.

Le médium se faisait fort de projeter
dans la salle, ces différente objets — hors
de son atteinte lorsqu’ilest assis au cen
tre de la cage et qu’il a les mains bien
tenues — et de tirer des sons de la man
doline.

Dans ces dispositionsexpérimentales,
plusieurs expériences furent faites au'
cours desquelles, assurent le-s expérimen
tateurs, Carancini- opéra toutes sortes d-e

« manifestations» en se libérant!, tantôt
une main, tantôt une antre. Cecntlabar
be des conlrôleur®, faisant tenir à ses

(jj derniers une seule et même main et leur
donnant l'illusion du contact constant.

Halte-là, Messieurs ! Ce n'esK pas ainsi
.

que l’on- expérimente avec un médium. In
[

| conditionpremière à dlèoattre est le con
trôle absolu -des mains. -Est \è -vousrépond-s
bien qu’on ne me substituerapas une
main droite quand je tiens la gauche ; et
si, sous le prétexte de ne pas empêcher
la, force médium-nique de s’échapper des
mains on se trouve contraint à ne tenir
que le poignet, je vous réponds encore
qu’il y a façon de le bien tenir sans con
trarier la circulationdu sang.

Le bon contrôle d’un médium consiste
à le mettre dans l’impassibilitétotale de
frauder —tout en ne nuisant pas à la
productionde ses p-hénomônes,j’entends
bien, et c’est là où réside la grosse diffi
culté expérimentale — et n-on à lui four
nir les éléments d’une facile infraction.

E-t je retiens un mot die Garancini quand
il dit, pour sa défense : Quelqu’un, dans

(1) Cependant, pour moi, le mot habile

Fit alors, le cliché photographique que
vous avez publié et que le u Matin » a re
produit, je ne 1-e considère p-as comme un
document établissantnettementune tri
cherie de la part de ce médium, je ne le
prends que comme un-e figure démonstra
tive servant à indiquer la façon dont on
peut reproduireet simuler les phénomènes
vrais du médiumnisme.

Conclusion : Quand un médium fraude
dans de telles conditions, le contrôleur
qui permet l’infraction est le vrai coupa
ble eit sa « complaisance » est d’une ex
trême gravité.

Fernand GIROD.

MISE AU POINT.— Dans l’article pu
blié par le « Matin » dm 16 -août, nous re
levions cette phrase que l’on attribuait à
MM. Durville :

« Je ne parle pas ainsi pou-r Mary D-e-
mànge ; je ne l’ai jamaisvue, car M. Gi
rod n’a jamais consenti à me convierà
ses réunions ». ’

Ce » n’a jamais consenti » était bien
U

.
: i;'. fieux, mais il n’y a pas lieu pour

nous de le relever, puis-queHenri Durvil
le nous écrivait lui-même en date du 19 :

« Ce qu’a dit le « Matin » à voire sujet
n’est pas exact. J’ai déclaré que j’avaisété
invité, mais que n’ayantpu assister à vos
expériences je n’avais aucune opinion »Voilà qui est différent de ce qui a été
écrit 1

Fernand G1RUD.

Toujours et
Infailliblement
LES

PR.E3SMNI1MMIS

On n'a pas oublié ia catastrophe
de Villeneuve-Loubet, dans laquelle,
par suite du déraillementd’un tram-
way, plusieursalpins périrent.

Notre abonné, M. Fève
1

de Monte-
Carlo, nous transmet à ce propos,
l’intéressante coupure suivante qu'il
a prise dans un journal local :

AUTOURDE LA CATASTROPHE
LEUR PRESSENTIMENT!

Nous avons vu, hier, à TRôpitai Militai
re les blessés de la catastrophe de Vilie-
neuve-Lo-ubet, avec la plupart desquels
nous avons pu nous entretenirun instant.

Des impressions que nous avons recueil
lies, il résulte qu-e, si les chasseursavaient
au cours des dernières étapes, fait montre
d’une exubérante, gaieté, il n’en fut pas
dé même, quoi qu’on en ait dit, lorsqu’ils
s’embarquèrent sur le tram Grasse-Cagnes.

Gomme il arrive fréquemmentavant de
pareilles -catastrophes, les braves chas
seurs, ou du moins, la plupart ft’enitre aux,avaient perdu leur bonne e-t joyeuse hu
meur. Un sombre -pressentiment semblait
6’ôtre emparé d’e-ux, quont à Ti-ssue de cet
te ultime étape, et c’est le fro-nit soucieux
que chacun se plaça dans les wagons ; le
surnombredes voyageurs, d’une part, le
temps menaçant de l’a-utre, n’éta-ientpoint
faits pour les rassurer.

Ira fatalité a justifie les appréhension®
des voyageurs cto convoi sinistre !

0 Justice Humain^ 1

Du « Matin » :

UNE INNOCENTECONDAMNEE A 14
ANS DE BAGNE

Berlin, 19 septembre. — Le service d-e la
Süre-té de Berlin se préoccupe actuellement
d’une affaire qui est appelée à un grand
retenl-iis-semen-t, ca-r il ne s’agit rien moins
que cl’une innocente condamnée à 14 an
nées de travaux forcés.

Accusée d'avoir participé à l’assas-sinat
de -son mari, une femme Ilarhm se vit
condamner en 1908 à 14 ans de travaux
forcés et cependant elle ne cessa de proites
ter de son innocence. Les parents de Mme
Hammétaient persuadés qu’elle n’a-vait en
quoi que ce soit participéà l’a-s-sassinatet
que la malheureuse était victime d’une
erreur judiciaire.Tous les efforts parvin
rent à faire découvrirque le mari n’avait
pas été assassiné par sa femme, mais
blessé mortellementafu- cours d’une lutte

(i/ u'tfuüiiuuiii. pu'uu lu-ui, moi iicujj.icj , . , T ,est de trop. Que dis-je, le qualificatifprès- '
™nte ™ cambrioleur.Le procureur gé-

tidigitateurmême n’est pas celui qui con- i
néral a immédiatementsaisi et 1 affai-

viendra-it, mais bien plutôt celui d' « il
lusionniste » de « illuidierer », tromper
(voir Larousse).

re va suivre son cours.$
Si ce cas était ieolé ! Maïs hélas ! j )
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S fr.Gallerre (B*). — Magnétisme et hypaotte
«es Si te. Bfl

Barfel (eommaadeal). — La pftatofpBRhii
te ITavlsIhle1 fi ta. M
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Par Théodore WALT!
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSES GRAVURES
En souscription

: 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste,Y, Av. St-Josepli,Sin-le-Noble
**************************************
CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES

par les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèle de 100 Ruches DADA1sT-BLATT, ltr Prix, diplôme

d’honneur, Concoursdes Ruchers 1911 de la Société ü’Apicultuie de Touraine

MIEL BLANC DE CHOIX extrait de
beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et nropreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partie i.

Tous les Fratemistes doiveni être des
consommateurs de Miel, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre lu mysté
rieuse raison des choses, le .Aid est le
suc-jo naturel concentré dans toute sa per
fection. Récolté exclusivementsous les
rayonsvitalisantsdu Soleil, dans la oorol.
le embaumée des fleurs, il est un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

CEÔÎS
pour le logement

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine

Dupouy. — L« folie devons ie sprclttsn>«
(recommandé) : • te- ié

Dusart(D*). — Le splritigme,ses faits,ses
doctrinesg i ta.

JSdoux (S.M.1, — ^ppel ges viasafe «si
aaacîès le# 'maintt 3 'S 'fc

Mpha# (Lévt). — La norttiM Ea Metîdoa
ï» tek

Irittm (i.p. >— HéMexfomsà’îas théh##»
g>« i s te.

Steny (a* >— L« mai et l'èvcilailiKB, Ffitm
gSSéSKiûüm g g fe

SbiSleUE vo'l-
- — Las r.euoisMsSsaaa â# jj'â>

aa# g S ta. SB
Sspémnes (4')., — An payai i« l’Ombre.

(Oamogede# glas intéreasaaù:£ê «
Fabisu ie CJumpvilie.— La SSüiffiBgbiai ta,

de Ebampviiie,- Ls SiaAifiitS tâ ta
Üivdattioffl fi iaavara tas isgaa 9 6 ta

p% — '&sm eeædas
gasBtaËâ ai ta mA&m s £ ta. è

l’indication nécessaire
en seaux.

L’expédition est faite ensuite en une
seule fais courant juillet, ou on plusieurs
fois, jusqu’au1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gement et port en plus, soit : seau vernis
or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fratemistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4 k. 500 net..Quand vous aurez goûté ce
bon miel,vous11’hésiterezpas à nous rete
nir le complément nécessaire à vous ex
pédier plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

recteur, 44, rue de Ruyabroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 fr., Etr. 3 fr.

L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,
2, rue dies Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-'Meuse, près liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av*,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 fr. ; Au
tres pays : 6 francs.

DÂN£MAR&&
Lys Over Landst, Reventlowsgade, 8, Co

penhague.
fiandhedssogereB, étude des problème»

métaphysiques,
—>

Rédaction ut admi
nistration ; Ssrandbouiev&rd 116*, Co
penhague..

ESPAGNE
Lumen, rédaction et administr. : Ruttla,

N" 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements : Espagne : ê fr. ; Fran
cs : 12 te

Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeros : 6.

ETATS-UNIS
The progressive Thinker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Beiter Life, Battlç Creecb. Michigan.
HAVANE

Revista Espirifista de la lKabsua, men
suelle, Garnies, n“ 8k é la Havane.,

HOLLANDE
Hat ïoekomsilgl .s*vea,DeBiltprès Utrech.,

ë fiormspai an.
ûsaei en Lavée. 5. M. Beveralul#, £uîd-

volde (Friesland), g florins par an.
Set gplrltiatiBcheTydschrili voor Neder-

landBcfe-Itidiete Batavia(Java), J. M.
van de Waal €.60 florins par

ITALIE
Lues et Ombra. Rome. — è fr. par an,

Etranger6 fr., 4, Via Varese.
Filoeofiadélia Scienxa, revue mensuelle de

psychologie expérimentale, apmt! ns
et scienceaoccultes. Direct. : Irai. Cal
derone, via Bosco, 47, Païenne (Italie).

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations Espirlta, par le GénérJ

Rofugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Xorgendeemringeu, mensuel (Skien).
PEROU

31 sol, à Lima, directeur,Carlo Pas Sol-
don.

PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. : GilbertaMarquès,

165, RuA da ProcissAo, Lisbonne.
!. Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
; Etrang., 7 francs.
A Luz da -Verdade, Rua da Rocha, 24, An-

gra do Hérolsmo, Iles Açores.
1 REPUBLIQUEARGENTINE
Gonstancia, hebdomadaire, directeur,P.M.

Co?meMarino, rua Tucuman, 178@, i
Bacitos-Ayres.

La Estrella de Occidente, rue Simpacha,
732, Buenoe-Ayree.

RUSSIE
Les Merveilles de la Vie, directeur M.

Vitolf Chlopicki, 80, rue Vilf^a, S
Varsovie.

SERBIE
Ls Monde Spirite (« DuhovnlSvet si. ïe

vue mensuelle. Abonn. par an : € g,
Belgrade (Serbiol

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève 5 fr. par an ;Etranger 6 francs.r ries-LE SALON PE LA MODE
BI - AÆEiNrSTTEX.

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LS PLUS PHATÎQUSDES JOURNAUXDE MODES

Modes. —
Littérature.

— Beaux-Arts.— Travaux féminins.

PREMIÈRE ÉDITSOra
Avec Gravuresnoires

Planches de broderieset Patronsdécoupés
CM IM, 14* »>; SU MOIS, 7'50; TUOIS SOIS, 4r »

Envoi dpun Spécimen contre

Gaston DROUET, Direchcr- 8,

Jean BEZIAT é
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde l'Institut Psychosigue

B>.<É

Uufiiet (J-rS-i- —; L amcar eâ ta mariai*
selon ie spiritisme : S te.- La rtafllta Bel aafcdta
pue taux ÉsrltBEw dteaeta « b ta,

rnm (ajteè.- La ma latssxa«aâ m fistaaaa
ïiiodsaBB 1 fi te.

Lomé. — Lea Uuzitag«a d iss omàr«*tu^aspoM
s I ts, M

RmaA V&9- ’&i&diint marais*
glftliosaptets,«aiÈtatï&a 1 ê te, m

HaatwfiBa (e.|, — La BBEvaUs itomo&m
ée BvSaiUui.aok',0y ü us. '•*&

tailoitt iLs Soaaxaj, — La Htata»
igigaa ï fi te, «si

é*aolhnJ (LffiUfi). — Ls iima âs
g g

fafidllioâ(LcAa). — La Sla lâs @<sa « fi ta,
— L’Ssurü îr^ea» Ita &&&*&
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LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

’Hyberderie et de la Grande Médaille d’Or
de 500 francs de la Flore de France.

« PKANCS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

—M6H—IBIRestaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Bue de Faubourg, SIN-LF-FOBLF

à 150 mètres do l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION. BOURGEOISE

IiR IWHISOJiPîjF.UD DES PEfiSl0flflfll{(ES

Éorlre à l<avai
1

i. .M«n.Tiiri
1

111 11..il !

telrvLe (J. 4L de], — Dea e&prtt» et d*
leurs manifestationsfiuidlques: M te.

Moreau (Mme), — Lumièreet Vérité : 8 te,
Mérin. — Bamagaétismeeâ des Erituee»

cesaues y fi 4&
MqutiiL — Le nouvelbypnoVsia

1
3 âr«

- Vos fosfitta «I ta uoysis ât
tas tilfliser i 9 ftah a tel

Nae^exssâà. — La Banda 1 Ifi'fiE.
Mbisem. >- Sittfies gMittfio^âîgacül *4 me

ÎB$&7fllËW.ca i '4 fa, P
MûtoTiiok. — La Uittalié fia ÏM tàsotafeîii Ra
NSW(«Uâ.j.*—Lea -g/tmédà mgsSteeaii'te.ü
Noo (Sag.|. « 4ia ssaxeiasaettafi fies*

fitata i û U. m
Oleur. — Lfi FrosemiMfitma i’Masuodfiàfi
Oao.tr, — L’àma dosa ta xaüta ei i«ata te

marna®t a Sa. M
SM*ajfi'ic Ctattes de itatt-fisSi 1 M fit.SB
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PREfiSIESÎE EDITIONS DE LUXE
Avec 24 Gravures coloriées

Flanellesde broderieset Patrons découpés
US AN, 20' »; SIX MOIS, 10f 50; TUOISMOIS, 5f 50

60 centimes en timbres-poste.

Rue Ventadour,PARIS (1«) J
^JPCOMMENT

on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est Te titre du nouvel Ouvrage qui
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théories du BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité.
—

Etat dans
lequel on peut obtenir chezie dormeurde rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressions inénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance,
—

Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où MistrcssHarrisson, de Œxcentric-Club
de Londres, joua un si grand rôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitred’Or. —
Guérison desmauvaiseshabitudes

de toute nature à Laide des suggestions Post Hypnotiques...A quel moment faut-il les donner ? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volume de grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timbres ou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesà F. SCAItOAîné, Magnétiseur*

). NoticegriPraticien,35, rue Dequen,àVincennes (Seine).

A LOUER
1 gratii,

TRAVAUX DE NOS CHERS AfitJS
DE L’ESPACE

obtenus par l’Institut Général PsychosiqueLA VIE
Tome I

MAXIMES ET PENSEES DU 10« PLAN
Lea Constances Animiquesde l'Huma

nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
mortem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
'

. . — La Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Les Hystéroïdes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, les Chutes dôcastr&lea, le Ha
sard. — La formationde la Terra — La
Mégalicité, la Prodicité.— Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Nôohumantté. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La tripiieité unirerelle. — Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.
Cmw^^rêTOnunândS

LTDEAL DES TEMPSNOUVEAUX
par Paul NORD.

.Tous ceux qu’intéresse le problème de
l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvraged’une haute tenue littéraire,
fions leur bibliothèque.
' Ecrire aux bureauxdu « Fraterniste».

»«ul. lairlaarlaOrépUU Gérant i Jean MUAT,


